
LA \/I E SPORTIVE 

Trente-trois footballeurs 
nord-africains ont conquis 

brillamment la Coupe de France 

Lo F.F.F. a fêté, cette année, le cin­
quantenaire de la Coupe de Fronce. Déjà 
cinquante ans ! C'est en effet, en 1917, 
que cette épreuve nationale vit le jour, en 
une triste époque où les hommes se bot­
taient à mort. 

Un regard jeté sur ce demi-siècle, 
cette extraordinaire compétition,couronnée 
de progrès incessants, peut être un sujet 
de satisfaction pour les pionniers du foot­
ball fronçais. 

Pour célébrer cet oniversoire, « l'Echo de 
l'Oronie », se devait de rendre un hom­
mage aux dirigeants de la F.F.F. qui ont 
tout donné, tout sacrifié pour que l'on 
puisse entendre dire aujourd'hui que la 
Coupe de Fronce, gronde favorite des fou­
les, conquises par sa formule d'élimination 
directe est le plus beau fleuron de r,otre 
Fédération. 

Notons, en passant, que Lyon joua la 
première finale de cette magnifique com­
pétition et qu'elle vier.t de gagner la cin­
quantième. Parce que nous n'oublions pas 
que Lyon fut jumelée à Oron, parce que 
nous savons que Lyon réserva un excellent 
accueil aux rapatriés, en 1962, nous nous 
réjouissons fort de sa belle victoire du 
21 moi. 

L'Afrique du Nord, qui fut naguère le 
berceau du football, a donné à la Fronce 
des footballeurs d'exceptior.,. Depuis une 
quarantaine d'années, une gronde partie 
de l'élite du football fronçais était Nord­
Africoine. Les footballeurs internationaux 
originaires de l'ex-Afrique française ne se 
comptent plus. 

Nos lecteurs - ceux surtout de notre 
génération - seror..t heureux d'évoquer les 
grands footbol leurs de chez nous figurant 
dons ce tableau d'honneur des vainqueurs 
de la Coupe de Fronce de 1927, à nos 
jours. 

LEURS VICTOIRES 

ZERMANI (Alger), Olympique Marseille, 
1935-1938; 

AZNAR (Sidi - Bel -· Abbès), BASTIEN 

(Mers-EI-Kébir), GONZALES (Oron,), Olym­
pique Marseille, 1938-1943 ; 

SALVA (Alger) R.C. Paris, 1945-1949. 

FONTAINE (Maroc), O.G.C. Nice, 1954 
et Stade de Reims, 1958 ; 

Les six joueurs précités totalisent deux 

victoires. 

ALLE (Oran), Olympique Marseille), 
1927; 

DUBUS (Oron) F.C. Sète 1930; 

DUTEIL (Saïda) et BARDOT (Philippe­
ville), A.S. Connes, 1932 ; 

BENOUNA (Orléansville), F.C. Sète 
1934; 

ALCAZAR (Oron), CHARIIT (Maroc), 
Olympique Marseille 1935 ; 

IIRANCA (Alger), COUARD (Alger), 
R.C. Paris 1936 ; 

BEN IOUALI (Alger), ZATELLI (Ma­
roc), Olympique de Marseille 1938; 

PHILIPPOT (Oron), PONSETTI (Alger), 
SAMUEL (Alger), JASSERON (Alger), R.C. 
Paris 1945. 

ISENTIFOUR (Alger), FIROUD (Oron), 
O.G.C. Nice, 1952 ; 

BEN NACEF (Maroc), MAHJOUB (Ma­
roc), O.G.C. Nice 1954; 

OLIVER Célestin, OLIVER Christian 

(Mostaganem), Sedan 1956 ; 

par François COSTANTINI 

BRAHIMI (Maroc), BOUCHOUK (Al­
ger), Toulouse 1957 ; 

SALEM (Oron), Sedan, 1961 ; 
HERNANDEZ (Oron), A.S. Monaco 

1963; 
ASCENCIO (Oron), LAMIA (Bône), 

Stade Rennois 1965 ; 
Tous ces footballeurs comptent à leur 

actif une victoire. Pour la petite histoire, 
d'autres valeureux soccers de chez nous 
parvinrent à disputer l'ultime épreuve. 
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Pour votre culture physique... Avec 
« ADAMS-TRAIN ER » vous ferez chez 
vous avec joie et quel que soit votre 
âge un exercice complet à haut ,rende­
ment qui vous métamorphosera. 

Avec «ADAMS-TRAINER», l'exercice 
n'est plus une fastidieuse corvée mois 
presque un jeu. 

En vente chez COSTANTINI-SPORTS, 

38, rue de Fronce, Nice. Tél. 88.44.86. 

Adieu à l'ami Albert BARON 

Albert Baron n'est plus. Aussi invrai­
semblable que soit cette affreuse nou­
velle, force est de nous rendre à l'évi­
dence. 

Le décès de notre cher ami, sur­
venu à Vannes, sera ressenti très vive­
ment dans les milieu."\: sportifs et par 
ses anciens camarades S.N.C.F.A. 

Evoquer la carrière sportive de 
« Bébert » Baron, qui s'étend sur plus 
de vingt-cinq années, c'est rappeler 
qu'il appartenait à la grande famille 
du Gallia-Club Oranais, club omni­
sport par excellence. 

Baron a été un des hommes de base 
de la fameuse équipe des « Coqs " ora­
nais de l'après-grande guerre. 

Le Gallia devait beaucoup à Albert 
Baron, technicien de grande valeur. 
Les sélectionneurs d'Oranie le com­
prirent si bien qu'ils en firent un 
sélectionné inamovible, au sein de 
l'équipe d'Oranie. 

Tout, chez Albert Baron, était fi. 
nesse, intelligence et instinct du foot­
ball, sans parler de sa grande gen­
tillesse, nous a confié avec beaucoup 
d'émotion notre directeur, ancien gal­
liste oranais. 

Marcel Bellier, en effet, fit son en­
trée dans l'équipe fanion du Gallia 
quand l'excellent Soulier dut abandon­
ner la compétition après un terrible 
choc avec Schmitt, du S.C.B.A. Il était 

bien jeune encore, puisqu'il était pota­
che au Lycée d'Oran. Mais, nous a-t-il 
dit, l'amicale et tutélaire présence des 
grands aînés de l'équipe, les Bernadac, 
Jobert, Jourdan, Chanson, Del Cas­
tillo et Baron, lui donnait une grande 
assurance et Bébert Baron n'était pas 
le dernier à lui insuffler une grande 
confiance. 

Baron n'était pas qu'un brillant foot­
balleur, c'était un athlète complet. Il 
s'affirma dans diverses compétitions 
et notamment au Concours de !'Athlète 
complet, organisé sous l'égide de l'U.S. 
F.S.A., qu'il gagna avéc panach.-

Baron excellait surtout dans les 
100 mètres, Je saut en hauteur, saut 
en longueur, lancement du poids et du ,
disque. 

Garçon simple et aimable, excellent 
camarade, il fut un dilettante du 
sport: une très grande classe qui l'in­
citait à la facilité. 

Tout ses vieux camarades, qui ont 
rempli avec lui de nombreuses années 
de vie sportive, ressentiront doulou­
reusement sa disparition et garderont 
le souvenir de tant d'années vécues 
au service d'un même idéal. 

Que Mme Albert Baron, son fils 
Fernand et toutes les familles attein­
tes par ce deuil cruel trouvent ici 
l'expression de notre profonde peine 
et l'assurance de nos sentiments les 
plus cordialeme�t compatissants. 


